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DÈ  LA  FÊTE  A L’ÊTRE  SUPRÊME^ 
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Qui  doit  être  célébrée  le  20  Prairial  ^ 
propofé  par  David  , G;  décrété  par  ta. 
Convention  nationale. 


L^aurore  annoace  à peine  le  joüi* , Sc  déjà  leé  ^ 
fons  d’une  mufique  guerrière  retentiflcrit  dé  toutes 
parts  5 6c  font  fuccéder  au  calme  du  forrimeil  un 
réveil  enchanteur. 

A l’afpeâ:  de  l’aftrè  bienfaifant  qui  vivifie  5c 
colore  la  nature  , amis  , frères  / époux  , enfans  , 
vieillards  5c  mères  s’embraflent , 8c  s’erriprefient 
à l’envi  d’orner  8c  de  célébrer  la  fête  de  la 
Divinité. 

L on  voit  aufiîtôt  les  banderoles  triéolor  flotter 
à l’extérieur  des  maifons  ^ les  portiques  fe  déco-  ^ 
lent  des  fêlions  de -verdure  5 la  cliallé  époufe 
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trcffe  de  fleurs  la  chevelure  flottante  de  fa  fille 
chérie  , tandis  que  l’enfant  à la  mamelle  prefTe 
le  fein  de  fa  mère  , dont  il  efl:  la  plus  belle 
parure  ^ le  fils  au  bras  vigoureux  , fe  faifit  de 
fes  armes  : il  ne  veut  recevoir  le  baudrier  que 
des  mains  de  fon  père  ^ le  vieillard  fouriant  de 
plaifir  5 les  yeux  mouillés  des  larmes  de  la  joie  ^ 
fent  rajeunir  fbn  ame  ôc  fon  courage  en  préfen- 
tant  l’épée  aux  défenfeurs  de  la  liberté. 

Cependant  l’airain  tonne  : à l’inftant  les  liabi- 
tâtions  font  défertes  : elles  reftent  fous  la  fauve- 
garde  des  lois  des  vertus  républicaines  , le 
peuple  remplit  les.  rues  les  places  publiques  : 
la  joie  ôc  la  fraternité  l’enflamment.  Ces  groupes 
divers  , parés  des  fleurs  du  printemps  , font  un 
parterre  animé  , dont  les  parfums  difpofent  les 
âmes  à cette  fcène  touchante. 

Les  tambours  roulent  ^ tout  prend  une  forme 
nouvelle.  Les  adolefcens  , armés  de  fufils  , for- 
mc^it  un  bataillon  quarré  autour  du  drapeau  de 
leurs  feéHons  refpeéÜves.  Les  mères  quittent  leurs 
fifs  5c  leurs  époux  : elles  portent  à la  main  des 
bouquets  de  r oie  s ^ leurs  filles  , qui  ne  doivent 
jamais  les  abandonner  que  pour  palier  dans  les 
bras  de  leurs  époux  , les  accompagnent’ , 5c  por- 
tent des  corbeilles  remplies  de  fleurs.  Les  pères 
CQ^duifent  leurs  fils  , armés  d’une  épée;  : i’un  3c 
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l'autre  tiennent  à la  main  une  branche  de  chêne. 

Tout  eft  prêfpour'le  départ  ^ chacun  brûlé 
de  fe'  rendre  au  lieù^où  ' doit  commencer  cettè 
cérémonie  qui  va  réparer.. les  torts  des  nouveau^ 
prêtres  du  crinié  ôc 'de royauté.* ^ -• 

^ Un  falve  d’artillerie'annonce  le  moment  déliré  : 
le  peuple  fe* réunit  du  jardin inatiônal  la  ‘le 
range,  autour  d’un  amphithéâtre  déihiiié  -pour  la 
convention.  Les  portiques  qui  l’avoidnent  font 
décorés  de  , guirlandes.’ de  verdure  àc  de  fleurs, 
entre-mêlées  de  rubans  tricolors. 

Les  feéfions  arrivées  , les  autorîcês  conftîtuées  , 
le  peuple  annonce  à.  la  repféfentatiOn  -hationalë 
que  tout  eft  préparé' pour  'Célébrer  da  fête*^  dé 
l’Être  fuprêmé.p 

La  convention  nationale  , précédée  d’une 
que  ^ éclatante  j’  Te  'montre  au  peuple le  prélî- 
dent  paroît  à las  tribune-  élévée-âu-  centré 'de 
famphitliéâtre  il  >fait  fentir-  les  motifs  qui  ’ ont? 
déterminé  cette  fête  folemnelle  ^ ildrivite  le  peuple 
à honorer  l’auteur  de  la  nature.- 
...Il  dit  : le  - peuple  fait  retentir'  les  airs  de' Tes' 
cris  d’allégreiTe.  • t ' - - ‘ 

t oTél  Te' fait  entendre  le  bruit  des' vagues  d’tine 
mer  agitée  , que-les. vents  fonores  du  Midi- fou-^ 
lèvent  prolongent  en  échos  dans  les  vallons 
ôc  les  forêts  lointaines, ' • sur' 


Au  bas  de  l’amphithéâtre  s’élève  un  monu- 
ment où  font  réunis  tous  les  ennemis  de  la  félicité 
publique  ^ le  monftre  défolant  de  rathéifme  y 
domine  j il  eft  foutenu  par  l’ambition , l’égoiTmé 
la  difcorde  la  fauffe  fimplicité , qui  , à travers 
les  haillons  de  la  mifère  5 laifTe  entrevoir  les  orne- 
mens  dont  fe  parent  les  efclaves  de  la  royauté* 

Sur  le  front  de  ces  figures  on  lit  çes  mots  * 

‘ Seul  çfpoir  de  I étranger. 

Il  va  lui  être  ravi.  Le  préfident  s’approche  , 
tenant  entre  fes  mains  un  flambeau  : le  groupe 
s’embrâfe  , il  renrire  dans  le  néant  avec  la  même 
rapidité  que  ks  confpirateur^  qu’a  frappés  le 
glaive  de  la  loi. 

Du  milieu  de  ces  débris  s’élève  la  fageffe  au 
front  calme  ^ ferein  ^ à fon  afpeâ:,  des  larmes 
j^e  joie  5c  de  reçonnpiffançe  coulent  de  tous  les 
yeux  5 elle  çonfole  l’homme  de  bien  que  rathéïfme 
vouloit  réduire  au  défefpoir,  La  fille  du  ciel 
femble  dire  : Peuple  rends  hommage  à l’auteur 
de  la  nature  ^ refpeâ:e  fes  décrets  immuables. 
Périffe  l’audacieux  qui  oferoit  y porter  atteinte  ! 
Peuple  généreux  & brave  , • juge  de  ta  grandeur 
par  les  moyens  qu’on  emploie  pour  t’égarer.  Tes 
hypocrites  ennemis  çonnoiiTent  ton  attachement 
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fîncère  aux  lois  de  la  raifçn  ; 8c  c’cil  par-ki 
qu’ils  vouioient  te  perdre  : mais  tu  ne  feras  plus 
dupe  de  leur-  impofture  ^ tu  briferas  toi-même  la 
■nouvelle  idole  que  ces  nouveaux  Druides  vouioient 
relever  par  la  violence. 

Après  cette  première  cérémonie  , que  termine 
un  chant  Imiple  ÔC  joyeux  , le  bruit  des  tam- 
bours fe  fait  entendre  , le  fon  perçant  de  la  trom- 
pette éclate  dans  les  airs.  Le  Peuple  fe  difpofe  : 
il  eft  en  ordre  : il  part ....  Deux  colonnes  s’avan- 
cent j les  hommes  d’un  côté  , les  femmes  de 
l’autre  ^ marchent  fur  deux  files  parallèles.  Le 
bataillon  quarré  des  adolefcens  marche  toujours 
dans  le  même  ordre.  Le  rang  des  fefUons  efl 
déterminé  par  la  lettre  alphabétique.  Au , milieu 
du  peuple  paroiffent  fes  repréfentans  ^ ik  font 
environnés  par  VEnfance  , ornée  de  violettes  5 
ÏAdolefcence  , de  myrthe  \ la  Virilité , de  chêne  5 
6c  la  VieilleJJe  aux  cheveux  blancs  , de  pampre 
6c  d’olivier  : chaque  repréfentant  poire  à 'la  main 
un  bouquet  d’épis  de  bled  , de  fleurs  5c  de  fruits  y 
fymbole  de  la  miflion  qui  lui  a été  confiée  , 
million  qu’ils  rempliront  en  dépit  dès  obffades 
renaiffans  fous  leurs  pas. 

Au  centre  de  la  repréfentation  nationale  5 
quatre  taureaux  vigoureux  , couverts  de  feftons 
6c  de  guirlandes  5 traînent  un  ch^  fuj:  lequel 
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brille  un  trophée  coiiipofé  des  infirumens  des 
arts  6c  métiers  •,  6c  des  produâiions  du  territoire 
françaisé  c<  Vous  qui  vivez  dans  le  luxe  6c  dans 
» la  molelTe  ^ vous  dont  Texiftçnce  n’eft  qu’un 
» pénible  fommeil-,  peut-être  vous  oferez  jeter 
» un  regard  de  mépris  fur  ces  utiles  infirumens: 

» ah  ! fuyez  , fuyez  loin  de  nous,  y vos  âmes 
» corrompues  ne  fauroient  goûter  les,  jouifiancc® 

» fimples  de  la  n^ituFe  ! Et  toi  , Peuple  labo* 
y>  rieux  6<C  fenfîble  , jouis  de  ton  .triomphe  6c  de 

ta  gloire^  ^ dédaigne  les  vils  tréfors  de  tes  lâches 
» ennemis  ^ n’oublie  pas  fur-tout  que^leshéro^ 

» 6c  les  bienfaiteurs  de  l’humanité,  cqnduifoient 
yt!  la  charrue  de  la  même  main  qui  avoir  vaincu 
» les  rois  6c  leurs  fatellites  n . 

Après  avoir  , durant  la  m.arche  , couvert  d’of- 
frandes 6r  de  fleurs  la  flatue  de  la  Liberté  , le 
cortège  arrive  au  Champ  de  la  Réunion.  W'Ames 
» pures  5 cœurs  vertueux  , c’eft  ici  que  vous 
))  attend  une  fcène  raviflante  ^ c’efl  ici  que  la  ^ 
n Liberté  vous  a ménagé  fes  plus  douces  jomi- 
» fances  ». 

Une  montagne  immenfe  devient  l’autel  de  la 
Patrie  ^ far  fa  cîrne  s’élève  l’arbre  de  la  liberté  y 
les  repréfentans  s’élancent  fous  ces  rgmeaux  pro- 
teéfeurs  ^ les  pères  avec  leurs  fijs  .fe  groupent 
fur  la  partie  de  la  montagne  qui  leur  eft  déügnée  p 
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lès  mères  avec  leurs  filles  fié  rangent  de  l’autre 
côté  -,  leur  fécondité  Se  les  vertus  de  leurs  époux 
font  les  feuls  titres  qui  les  y ont  conduites  : un 
lîlenc'e  profond  règne  de  toutes  parts  ; les  accords 
touchans  d’une  -mufique  harmonieufe  fe  font 
entendre  -,  les  pères  , accompagnés  de  leurs  fils  , ’ 
chantent  une  première  ftrophe  : ils  jurent  enfem- 
ble  de  ne  plus  pofer  les  armes  , qu’après  avoir 
anéanti  les  ennemis  de  la  republique  t tout  le 
peuple  répété  la  finale  ; les  filles  avec  leurs 
mères  , les  yeux  fixés  vers  la  voûte  célefte  j chan- 
tent une  fécondé  ftrophe  : celles-ci  promettent  de 
n’époufer  jamais  que  des  hommes  qui  aurottt 
férvi  la  patrie  5 les  mères  s’énorgueillilTent  de 

leur  fécondité Nos  enfans  , difent-elles  , après 

avoir  purgé  la  terre  des  tyrans  coalifés  contre 
nous  , reviendront  s’acquitter  d’un  devoir  cher  à 
leur  cœur  j ils  fermeront  la  paupière  de  ceux 
dont  ils  ont  reçu  le  jour.  Le  Peuple  répète  les 
expreffions  de  ces  fentimens  fublimes  infplrés 
par  l’amour  facré  des  vertus. 

Une  troifième  & dernière  ftrophe  eft  chantée 
par  le  peuple  entier.  Tout  s’émeut  , tous  s’agite 
fur^  la  Montagne  hommes  , femmes  , filles  , 
vieillards  , enfans  , tous  font  retentir  l’air  de 
leurs  accens.  Ici  , les  mères  prelTent  les  enfans 
qu  elles  allaitent  j la  ^ lailÏÏTant  les  plus  jeunes  de 


leurs  enfans  mâles  ^ ceux  qui  n’ont  point  z&t 
de  force  pour  accompagner  leurs  pères  , & les 
foulevant  dans  leurs  bras  , elles  les  préfentent  en. 
hommage  à l’auteur  de  la  nature  5 les  jeunes 
filles  jettent  vers  le  ciel  les  fleurs  qu’elles  ont 
apportées  : feule  propriété  dans  un  âge  auflî 
tendre.  Au  même  inflant  ^ flmultanément , les 
fils  J brûlant  d’une  ardeur  guerrière  5 tirent  leurs 
épées  5 les  dépofent  dans  les  mains  de  leurs 
vieux  pères  ^ ils  jurent  de  les  rendre  par-tout 
viâorieufes  , iis  jurent  de  faire  triompher  l’éga- 
îité  ÔC  la  liberté  contre  l’oppreflion  des  tyrans. 
Partageant  renthoufiafme  de  leurs  fils  , les  vieil- 
lards ravis  les  embrafTent , ^ répandent  fur  eux 
leur  bénédiélion  paternelle, . 

Une  décharge  formidable  d’artillerie  , inter- 
prète de  la  vengeance  nationale  , enflamme  le 
courage  de  nos  républicains  , elle  leur  annonce 
que  le  jour  de  gloire  efl:  arrivé,  Un  chant  mâle 
guerrier  , avant-courelir  de  la  vidoire  5 répond 
au  bruit  du  canon.  Tous  les  français  confondent 
leurs  fentimens  dans  un  embraflement  fraternel  • 


